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PUISSANCE D’UNE PROPAGANDE 
 
C’est quand les choses deviennent le plus confuses qu’il faut des idées claires. Un effort de 
l’esprit peut ramener un ensemble de complications apparemment indéchiffrables, à un 
dénominateur commun. 
 
Comment la question juive a pu à ce point égarer le monde ? C’est d’abord par l’effet de la 
propagande juive dans le monde. Les Juifs comptent parmi les maîtres universels de la science 
du bourrage de crâne et de l’illusion. Ils tiennent et contrôlent les moyens d’atteindre et de 
déformer la pensée, et le sentiment après elle. Ils en usent et ils en abusent. Ils ont l’argent, ils 
ont la presse, ils ont le cinéma et bien d’autres ressources encore. Ils font la politique et 
l’opinion comme ils font la bourse. Ils disent ce qu’ils veulent ; ils répandent ce qu’ils veulent 
et ils le font croire. Car, la crédulité n’a pas cessé d’être devant les forces obscures, le point 
par lequel l’humanité est le plus vulnérable. Observez comme le contradicteur est rare et 
comme il est désarmé. 
 
Sous forme de littérature, d’art, de science, de finance et de tout, un travail en profondeur se 
fait. Tous les moyens sont bons, tous les procédés se défendent. Et l’image multipliée vient 
ajouter à ce qui s’écrit, l’obsession de ce qu’elle présente. 
 
Les murs de Paris sont couverts paraît-il d’affiches de l’Irgoun. Ces affiches voisinent avec 
celles du R.P.F. Ceux qui les ont collées là ont su choisir l’endroit. Qui s’arrête pour lire fait 
deux lecture au lieu d’une. De même, il y a dix-huit mois ou deux ans, on pouvait lire 
indéfiniment en caractères d’un demi-mètre, à propos d’un discours, dans une salle de Paris, le 
nom de M. Ben Gurion. Il en est  ainsi de toutes les capitales, de tous les centres intellectuels 
et politiques, de tous les points sensibles de l’univers. 
 
En face de cette présence innombrable, de ce travail de prestidigitateurs et de termites, de 
cette volonté déterminée de domination, on ne trouve à peu près que le néant. 
 
C’est ainsi que la cause arabe devant la juive est, pour ainsi dire, inexistante ; c’est ainsi que 
les peuples l’ignorent et que les représentants des nations votent dans la nuit, s’exposant à 
piétiner, à chaque pas, le droit qu’on leur a montré fallacieusement comme un effet de 
l’ignorance et de l’injustice.   
 
Mais une des faiblesses des pays arabes, c’est leur présomption. Ils croient tout savoir sans 
vouloir rien apprendre. Tant qu’ils seront dans cet état d’esprit, ils auront le dessous. Il faut 
que les pays de la Ligue et quelques autres sachent finalement qu’ils ont en ce moment devant 
eux une des puissances occultes les plus massives, les plus intelligentes et les plus redoutables 
de l’univers ; et qu’ils n’en triompheront pas avec seulement, sur les places publiques des cris 
et des clameurs. 
 
La légitime défense appelle, de leur côté, une organisation de toute évidence. 
  
 
	
	


